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LETTRES  PATENTES 
DU  ROI, 

Sur  les  Décrets  de  rAjJemblée  Nationale , des  1 6 éf 
J J de  ce  mois , concernant  les  Dettes  du  Clergé  , 
les  Ajfignats  les  Revenus  des  Domaines 

nationaux. 

Données  à Paris  le  22  Avril  1790» 
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ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi 
conflitutîonnelle  de  l’État,  Roi  DES  François: 
A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ; S A L U T, 
L’Aflembiée  Nationale  a décrété , les  1 6 & 1 7 de 
ce  mois , ôc  Nous  voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit  r 

Article  premier. 

A.  COMPTER  de  la  prélènte  année,  les  dettes  du  Clergé 
font  réputées  nationales  : le  Tréfor  public  fera  chargé  d’ea 
acquitter  les  intérêts  & les  capitaux. 


La  Nation  déclare  qu’eîle  regarde  comme  créanciers  de 
j’Etat,  tous  ceux  qui  juftifîeront  avoir  légalement  contraété 
avec  le  Clergé,  & qui  feront  porteurs  de  contrats  de 
rentes  alTignées  fur  lui.  EJ  le  leur  afFeéte  & hypothèque  en 
conféquence  toutes  les  propriétés  & revenus  dont  elle  peut 
difpofer,  ainfi  qu'elle  fait  pour  toutes  fes  autres  dettes. 

I L 

Les  biens  eccléfiaftiqùes  qui  feront  vendus  & aliénés, 
en  vertu  des  Décrets  des  19  décembre  1789  & 17  mars 
derni«r,  font  affranchis  & libérés  de  toute  hypothèque  de 
la  dette  légale  du  Clergé,  dont  ils  étoient  ci-devant  grevés, 
& aucune  oppofition  à la  vente  de  ces  biens  ne  pourra 
être  admife  de  la  part  defdits  créanciers. 

I I I. 

Les  Affignats  créés  par  les  Décrets  des  1 9 & 2 1 décembre 
1789  , par  Nous  fa nélionnés, auront  cours  de  monnoie  entre 
toutes  perfonnes  dans  toute  l’étendue  du  Royaume,  Ôl 
feront  reçus  comme  efpèces  fonnanies  dans  toutes  les  Caifïès 
j)ub{iqucs  & particulières. 

I V. 

Au  lieu  de  Cinq  pour  cent  d’intérêt  par  chaque  année,, 
qui  leur  étoient  attribués,  il  ne  leur  fera  plus  alloué  que 
Trois  pour  cent,  à compter  du  15  Avril  de  la  préfènte 
année , & les  rembourfemens  , au  lieu  d’être  différés  jiîf- 
qu’aux  époques  mentionnées  dans  lefdits  Décrets,  auront 
lieu  fucceffiveraent  par  la  voie  du  fort,  auffitôt  qu’il  y 
aura  une  fomme  d’un  million  réalifée  en  argent,  fur  les 
obligations  données  par  les  Municipalités  pour  les  biens 
qu’elles  auront  acquis,  & en  proportion  des  rentrées  de 


h Contribution  patriotique  des  armées*  1791  Si  1792.  Si 
les  payemens  a:voient  été  faits  en  Aflignats,  ces  AlTignats 
feroient  brûlés  publiquement,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après,  & 
l'on  tiendra  feulement  regidre  de  leurs  numéros. 

V. 

Les  Aflignats  feront  depuis  Mille  livres  jufqu'à  Deux 
cents  livres.  L'intérêt  fe  comptera  par  jour;  l'AlTignat  de 
mille  livres,  vaudra  un  fou  huit  deniers  par  jour;  celui  de 
trois  cents  livres , fix  deniers  ; celui  de  deux  cents  livres , 
quatre  deniers. 

V I. 

L'Assignat  vaudra  chaque  jour  fon  principal  , plus 
l'intérêt  acquis  , & on  le  prendra  pour  cette  fomme.  Le 
dernier  porteur  recevra  au  bout  de  l'année  le  montant  de 
l’intérêt , qui  fera  payable  à jour  fixe  par  la  CailTe  de  l'Ex- 
traordinaire , tant  à Paris,  que  dans  les  differentes  villes  du 
Royaume. 

V I 1. 

Pour  éviter  toute  difcuflion  dans  les  payemens,  le  débi- 
teur fera  toujours  obligé  de  faire  l'appoint , & par  conféqucnt 
de  fe  procurer  le  numéraire  d'argent  néceflTaire  pour  folder 
exadement  la  fomme  dont  il  fera  redevable. 

VIII. 

Les  AfTignats  feront  numérotés;  il  fera  fait  mention  en 
marge  de  l’intérêt  journalier  , &l  leur  forme  fera  regjée  de  la 
manière  la  plus  commode  la  plus  fùre  pour  la  circula- 
tion , ainfi  qu'il  fera  ordonné. 

IX. 

E N attendant  que  la  vente  des  Domaines  nationaux  qui 
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•iêrant  défignés  , Toit  efFeéluée , leurs  revenus  feront  verfés*' 
'fans  délai,  dans  la  Caifle  de  TExtraordinaire , pour  être  em- 
‘ployés,  dédudion  faite  des  charges,  aux  payemens  des  intérêts 
des  AiTignats  ; les  obligations  des  Municipalités  pour  les 
objets  acquis  y feront  dépofées  également;  & à mefure  des 
centrées  de  • deniers  ,■  par  les  ventes  que  feront  lefdites 
Municipalités  de  ces  biens,  ces  deniers  y feront  verfés 
fans  retard  & fans  exception  ; leur  produit  & celui  des  Em- 
jDrunts  qu’eljes  devront  faire,  d’après  les  engagemens qu’elles 
auront  pris  avec  l’Adèmblée  Nationale  , ne  pouvant  etre 
employés , fous  aucun  prétexte  , qu’à  l’acquittement  des 
intérêts  des  AlTignats  Sl  à leur  rembourfement. 

Les  Affignats  emporteront  avec  eux  hypothèque,  privilège 
jk  délégation  fpéciale , tant  fur  le  revenu , que  fur  le  prix 
defdits  biens  , de  forte  que  l’acquéreur  qui  achètera  des 
Municipalités , aura  le  droit  d’exiger  qu’il  lui  foit  légalement 
prouvé  que  fon  payement  fert  à diminuer  les  obligations 
municipales  & à éteindre  une  fomme  égale  d’AlTignats  : 
à cet  effet  les  payemens  feront  verfés  à la  Caiffe  de  l’Ex- 
traordinaire , qui  en  ^donnera  fbn  reçu  u valoir  fiir  1 obligatioiî 
de  telle  ou  telle  Municipalité.. 

.XL 

Les  Quatre  cents  millions  d’Aflîgnats  feront  employés  « 
premièrement,  à l’échange  des  billets  delà  Caifïe  d Efeompte , 
'jufqu’à  concurrence  des  fommes  qui  lui  font  dues  par  la 
'Nation  , pour  *le  montant  des  Billets  qu’elle  a remis  au 
Tréfor  public,  en  vertu  des  Décrets  de  l’Affembiée  Nationale. 

Le  furplus  fera  verfé  fücceffivement  au  Tréfor  public , tant 
^pour  éteindre  les  anticipations  à ieur  échéance , que  pour. 
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rapprocher  d'uti  femeflre  les  intérêts  arriérés]  de  la  Jette 
.publique. 

X î L 


Tous  les  porteurs  de  billets  de  la  CailTe  d’Efcompte, 
feront  échanger  ces  billets  contre  des  A/fignats  de  meme 
fomme,  à laCailTe  de  i’Extraordinaîre , avant  le  quinze  Juin 
prodiain  ; & à quelque  époque  qu’ils  fe  préfentent  dans 
cet  intervalle  , rAiïigiiat  qu’ils  recevront  portera  toujours 
intérêt  à leur  profit , à compter  du  quinze  Avril  ; mais  s ils 
fe  pré/èntoient  après  l’époque  du  quinze  Juin  , il  leur  fera 
fait  décompte  de  leur  intérêt , à partir  du  quinze  Avril , 
juf^’au  jour  où  ils  fe  préfenteront. 

' X ï î L 


L^intéret  attribué  à la  Caiffe  d’Efcompte  fur  la  totalité 
des  Affignats  qui  dévoient  lui  être  délivrés , ceffera,  à compter 
de  ladite  époque  du  quinze  Avril , Sc  l’État  fe  libérera  avec 
elle  , par  la  fimple  reflitution  fucceffive  qui  lui  fera  faite  de 
fes  billets , jufqu’à  concurrence  de  la  fomme  fournie  en  ces 
billets. 

X î V. 

Les  Affignats  à Cinq  pourcent  que  la  Caiffe  d’Efcompte 
juflifiera  avoir  négociés  avant  la  date  des  Préfentes , n’auront 
pas  cours  de  monnoie  , mais  feront  acquittés  exaélement 
aux  échéances , à moins  que  les  porteurs  ne  préfèrent  de  les 
échanger  contre  des  Affignats-monnoie.  Quanta  ceux  qui  fe 
trouveront  entre-les  mains  des  Adminiflrateurs  de  la  Caiffe 
d’Efcompte,  ils  feront  remis  à la  Caiffe  de  l’Extraordinaire, 
pour  être  brûlés  en  préfènee  des  Commiffàires  qui  feront 
nommés  par  l’Afïèmblée  Nationale  , à.  qui  en  drefferont 
Procès-Verbal. 


X V. 

L E Kenonvellement  des  anticipations  fur  les  revenus  ordt* 
naires  ceffera  entièrement , à compter  de  la  date  des  Préfentes, 
& des  A/Tignats  ou  des  promeffes  d’AfPgnats  feront  donnés 
en  payement  aux  porteurs  defdites  anticipations  à leur 
échéance. 

X V L 

E N attendant  la  fabrication  des  Aflignats , le  Receveur 
de  l’Extraordinaire  eft  autorifé , jufqu’à  la  délivrance  des 
Affignats , à endoffer  , fous  la  Eirveillance  de  deux  Com- 
miffaires  de  PAffemblée , les  billets  de  Caiffe  d'Efeompte 
deftinés  à être  envoyés  dans  les  Provinces  feulement , en 
y inferivant  les  mois  promeffe  de  fournir  Affignat  ; &.  ladite 
promeffe  aura  cours  comme  Alfignat , à la  chargé  d^être 
endolTée  de  nouveau  par  ceux  qui  les  tranlmettront  dans  les 
Provinces  & qui  les  y feront  circuler. 

Toutes  Icfdites  promelfes  feront  retirées  auflitot  apres  la 
fabricatign  des  Aflignats. 

X V I L 

Il  fera  préfenté  inceflamment  à PAlfemblée  Nationale^ 
par  le  Comité  des  finances , un  plan  de  régime  & d’admi- 
niftration  delaCailTe  de  TExtraordinaire , pour  accélérer  Pexd- 
cution  des  Préfentes. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux, 
Corps  adminiftratifs  & Municipalités,  que  les  préfentes 
ils  faflent  tranferire  fur  leurs  regiflres,  lire,  publier  & 
afficher  dans  leurs  reflbrts  & départemens  refpedifs , 
& exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de 


a' 


quoi  Nous  avons  ligné  <Sc  fait  con  trefigner  cefdites  Pré- 
fentes, auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le  Sceau  de 
l’État.  A Paris,  le  vingt -deuxième  jour  du  mois 
d’ Avril  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  , (Sc  de  notre  règne  le  feizième.  Signé  LOUIS; 
Et  plus  bas.  Par  ie  Roi,  DE  Sa  iNT-PjRlEST. 
Vu  au  Confeil  Lambert.  Et  fcellées'du  Sceau 
de  l’État. 


A PARIS, 

DE  U IMPRIMERIE  ROYALE 


M,  D C C.  X C. 


